Exercice1 : 
a- Précisez la nature des mots soulignés dans les passages suivants : 
b- Délimitez les phrases syntaxiques et précisez leurs types.
J’aurais souffert la mort et j’y étais résolu. Il fallut que la force même cédât au diabolique entêtement d’un enfant ; car on n’appela pas autrement ma constance. (Rousseau) 
[bookmark: _GoBack]— « Est-ce amour ? Est-ce haine ? Mais il me semble que ce n’est pas de l’indifférence. Raison de plus pour m’éclaircir, en finir. » […] « Peut-être ainsi parviendrai-je à ne plus rien faire dont je doive rougir. » (Stendhal) 
— S’il en arrivait autrement, que feriez-vous ? (Diderot) 
— Souffler une maîtresse à son ami, c’est une rouerie trop commune pour moi. Marianne ou toute autre, qu’est-ce que cela me fait ? La véritable affaire est de souper ; il est clair que Coelio est à jeun. […] Dans l’un il y a une pistole, dans l’autre un soupir amoureux, dans celui-là une migraine, dans celui-ci le temps qu’il fait, et toutes les actions humaines s’en vont de haut en bas, selon ces poids capricieux. (Musset)
